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Avant la prière de l’Angé lus, le 13 no vembre
2005, le Pape Be noît XVI a rap pe lé aux fi dè les l’im -
por tance qu ’a vait ac cordée le Con cile Va ti can II au
rôle des laïcs, aux quels était consa cré le 4e cha pitre
de la cons ti tu tion Lu men gen tium, de même que le
dé cret Apos to li cam ac tuo si ta tem (L’a pos to lat des
laïcs). Dans ce der nier dé cret, pré ci sait le Pape, les
Pè res du Con cile en cou ra geaient les laïcs à se re -
grou per en as so cia tion, re con nais sant que «l’a pos -
to lat or ga ni sé [est] né ces saire pour in fluen cer la
men ta li té gé né rale, les condi tions so cia les et les
insti tu tions».

Dans son édi tion du 11 no vembre, l’a gence de
presse Ze nit rap por tait ces pro pos d’un écri vain laïc
en ga gé, Pa trice de Plun kett: «Va ti can II, que l’on
n’é tudie pas as sez, a ap pe lé les laïcs à prendre la
pa role. À l’in té rieur de l’Église, tous les bap ti sés doi -
vent par ti ci per à la vie de la com mu nau té; en vers
nos contem po rains, le concile nous fait un de voir de
té moi gner, cha cun à sa fa çon et se lon son état.»

Nous de vons être fiers du fait que, dans la Com -
mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples, des laïcs
s’en ga gent cou ra geu se ment à dé fendre l’Église en
ce temps où «la cor rup tion, les ca la mi tés et les guer -
res» bou le ver sent la terre et où le Père du men -
songe semble triom pher sur tant de fronts.

DÉ NON CER LE MEN SONGE ET L’IN JUS TICE
Dé fendre l’Église du Christ, c’est aus si dé non cer

le men songe et l’in jus tice, y com pris les men son ges
et les in jus ti ces af fec tant la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples. Il est pa ra doxal que cer -
tai nes Au to ri tés re li gieu ses nous le re pro chent, alors 
que le Pape Be noît XVI at tache tant d’im por tance au 
prin cipe de la vé ri té. En ef fet, se lon les pa ro les du
Car di nal Re na to Mar ti no, Pré si dent du Con seil pon -
ti fi cal Jus tice et Paix, qui pré sen tait le Mes sage du
Pape pour la Journée mon diale de la paix (1er jan -
vier 2006), «la ques tion de la vé ri té est sans nul
doute un thème cher à Be noît XVI, cons tam ment re -
pris dans son mi nis tère au point d’en ca rac té ri ser le
mi nis tère». Com men tant la pre mière partie de ce
mes sage, le Car di nal Mar ti no pré ci sait:

«Le Pape sou ligne le fait que la vé ri té et le men -
songe ne doi vent pas être consi dé rés comme de
sim ples passe-temps in tel lec tuels, mais comme des 
faits his to ri ques et des évé ne ments dé ci sifs dont dé -
pen dent le bon heur ou le mal heur des gens.»

En ef fet, au nu mé ro 5 de son mes sage in ti tu lé
«Dans la Vé ri té, la Paix», le Pape Be noît XVI
déclarait:

«Au men songe est lié le drame du pé ché avec
ses consé quen ces per ver ses qui ont cau sé et qui
conti nuent à cau ser des ef fets dé vas ta teurs dans la
vie des in di vi dus et des na tions.»

Le Pape dé non çait en suite les «men son ges de
notre temps, qui sont comme le cadre de me na çants 
scé na rios de mort dans de nom breu ses ré gions du
monde». Il pour sui vait en ces termes:

«La re cherche au then tique de la paix a son point
de dé part dans la cons cience que le pro blème de la
vé ri té et du men songe concerne tout homme et toute 
femme, et qu’il se ré vèle dé ci sif pour un ave nir pa ci -
fique de notre pla nète. (...)

«La vé ri té de la paix ap pelle tous les hom mes à
en tre te nir des re la tions fé con des et sin cè res; elle les 
en cou rage à re cher cher et à par cou rir les voies du
par don et de la ré con ci lia tion, à être trans pa rents
dans les dis cus sions et fi dè les à la pa role donnée.»

Ces ex hor ta tions sont pour nous un en cou ra ge -
ment à conti nuer à ex po ser la vé ri té en ce qui
concerne la Com mu nau té de la Dame tout en nous
ef for çant de conser ver la cha ri té pour les ad ver sai -
res de cette Oeuvre. Nous de meu rons ou verts au
dia logue et à la ré con ci lia tion, mais celle-ci doit être
fondée sur la vé ri té et la trans pa rence, ain si que
nous y in vite le Pape Be noît XVI.

C’est tou jours ce sou ci de vé ri té et de trans pa -
rence qui nous in cite à pour suivre le ré cit des évé ne -
ments concer nant la Com mu nau té de la Dame de
Tous les Peu ples, entre au tres en ce qui concerne le 
mi nis tère des Fils de Marie.

NOU VEL ÉCHANGE DE LET TRES ENTRE LE PÈRE
DE NIS LA PRISE ET LE COM MIS SAIRE PON TI FI CAL

Dans son nu mé ro 175 (sep tembre-oc tobre 2005),
Le Royaume a re la té com ment, après avoir d’a bord
re fu sé, le Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de
Marie, Mgr Ter rence Pren der gast, avait en suite per -

Le Pape Be noît XVI... ... et ses armoiries

Les Pè res de l’Église au Con cile Va ti can II,
de 1962 à 1965

mis au Père De nis La prise de pré si der au ma riage
de sa nièce My riam avec Be noît Bouf fard. Nous
nous étions ré jouis de cette ou ver ture de Mgr Pren -
der gast qui avait au préa lable consul té le Car di nal
Marc Ouel let, et nous es pé rions une amé lio ra tion
des re la tions avec ces Au to ri tés re li gieu ses, dans la
vé ri té et la cha ri té.

Le 16 dé cembre 2005, le Père De nis La prise écri -
vait à nou veau à Mgr Pren der gast, cette fois pour lui
de man der l’au to ri sa tion de cé lé brer le Bap tême de
Sara, pe tite-fille d’Yvan, le plus jeune de ses frè res.
À l’humble de mande du Père De nis, Mgr Pren der -
gast ré pondit par un re fus, le 28 dé cembre sui vant. 
Voi ci ces deux let tres:

Lettre du 16 dé cembre 2005 du Père De nis La prise à Mgr Pren der gast

Lac-Etche min, le 16 dé cembre 2005

À S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, s.j.
Arche vêque de Ha li fax
Com mis saire Pon ti fi cal pour
les Fils de Marie

Excel lence Ré vé ren dis sime,

Au mo ment où nous en trons dans la der nière étape qui nous conduit aux Fê tes de la Na ti vi té de
notre Di vin Sau veur avec la Neu vaine pré pa ra toire à Noël, je viens vous in for mer que Marie-Pierre La -
prise et son épouse Anne-Ca the rine Têtu, dont j’ai béni le ma riage en l’é glise Saint-Mi chel de Sil le ry le
30 dé cembre 2004, ont ac cueil li der niè re ment une pe tite fille: Sara, dont ils sont bien fiers. 

Afin de conti nuer ce lien spi ri tuel déjà éta bli, ils m’ont de man dé si je pou vais bap ti ser l’en fant.
Inu tile de vous dire la joie que j’au rais de pou voir lui confé rer le sa cre ment du Bap tême. Nous som mes
prê tres pour cela: com mu ni quer la grâce aux âmes.

Je n’au rais pas vou lu vous im por tu ner inu ti le ment, Excel lence. Ce pen dant, les pa rents ont fait les
dé mar ches au près de la pa roisse et de man dé que je puisse bap ti ser l’en fant, et on leur a ré pon du que je le
pour rais si j’ob te nais une per mis sion ex presse de vous qui êtes le Res pon sable des Fils de Marie. L’ab bé 
Mi chel Four nier, Pas teur de la pa roisse Bienheureux-Fran çois-de-La val, a conseil lé en ce sens. 

Aus si, je sol li cite la per mis sion de pou voir confé rer le sa cre ment du Bap tême à la pe tite Sara, la
fille de mon ne veu. Je le fais en toute sim pli ci té afin que triomphe l’a mour dans les âmes.

À l’ap proche de la fête de Noël, qui est la fête de l’a mour par ex cel lence, puisse l’Enfant Jé sus per -
mettre que ce pe tit bébé, dont les pa rents dé si rent le Bap tême, soit source de joie, de bon heur et de cette
uni té qui vous est si chère, à vous et à Son Émi nence le Car di nal Marc Ouel let, comme elle l’est pour
nous.

Que «l’Année igna tienne» qui vient de s’ou vrir le 3 dé cembre der nier, en la fête de saint Fran çois
Xa vier, le plus grand Mis sion naire, qui a confé ré le saint Bap tême à des mil liers d’en fants en Orient,
puisse vous ins pi rer dans votre ré ponse de Pas teur.

Je vous re mercie, Excel lence, pour votre bon té à ré pondre à l’at tente des jeu nes pa rents. Je suis
cer tain que vous ne man que rez pas de sai sir l’oc ca sion de fa vo ri ser cette nou velle fa mille afin qu ’elle
de vienne, à son tour, une «église do mes tique» se lon Va ti can II, ex pres sion si chère au Pape Jean-Paul II.

Veuil lez agréer, Excel lence, avec mes voeux de Joyeux Noël et d’une Sainte Année 2006, mes sen -
ti ments res pec tueux.

P. De nis La prise
626, route du Sanc tuaire
Lac-Etche min  QC  G0R 1S0
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Lettre du 28 dé cembre 2005 de Mgr Pren der gast au Père De nis Laprise

Ha li fax, le 28 dé cembre 2005

Père De nis La prise offm
626 Route du Sanc tuaire
Lac-Etche min QC G0R 1S0

Cher P. La prise:

Le 23 dé cembre, j’ai reçu votre lettre por tant la date du 16 dé cembre. Vous y de man dez la
per mis sion de cé lé brer un bap tême pour un membre de votre fa mille. En ré ponse je dois vous
in for mer que je ne peux ac cé der à votre de mande. À mon avis, il n’est pas op por tun de pré sen ter
une telle re quête au Car di nal Ouel let et à moi-même dans le contexte ac tuel.

Comme l’a men tion né l’ab bé Mi chel Four nier à l’un de vos pro ches lors qu ’il fut ques tion de votre
pré si dence au bap tême, les per mis sions pré cé den tes de cette na ture concé dées aux Fils de Marie
n’ont pas ser vi à amé lio rer les re la tions avec Son Émi nence et avec moi-même.

C’est ma ferme convic tion que lorsque les dif fi cul tés pré sen tes se ront ré so lues et que sera établie
une com mu nion des es prits et des coeurs entre les Fils de Marie ré si dant dans l’Archi dio cèse de
Qué bec et le Car di nal Ouel let et moi-même, je re com man de rai ra pi de ment d’ac cor der les
au to ri sa tions de tel les de man des pas to ra les à l’é vêque concerné.

L’ex pé rience de votre der nière re quête pour un ma riage dans votre fa mille dé montre que
l’au to ri sa tion ac cordée avant la com mu nion a conduit à la ré cri mi na tion. La bonne vo lon té que
j’ai dé montrée en vous au to ri sant à pré si der ce ma riage n’a reçu en ré ponse que des re mar ques
vi trio li ques en vers moi et en vers le Car di nal Ouel let dans Le Royaume et sur le site Web.

Je re grette de de voir ter mi ner ain si cette dis cus sion à moins et jus qu ’à ce que la com mu nion soit
ré tablie entre les Fils de Marie et les su pé rieurs ec clé sias ti ques. Je suis cer tain que les mem bres
de votre fa mille pour ront prendre ar ran ge ment pour le bap tême avec le pas teur de leur pa roisse
propre ou avec la pa roisse Bien heu reux-Fran çois-de-La val.

Je vous en gage à vous unir à moi dans la prière pour que le Temps de Noël et la venue d’une
nou velle année amè nent un chan ge ment dans les dis po si tions chez les Fils de Marie.

Fra ter nel le ment dans le Christ,

cc:
Car di nal Marc Ouel let
R.P. Eric Roy, offm

ARCHDIOCESE
OF HALIFAX

P.O. BOX 1527  HALIFAX  N.S.   B3J 2Y3

Ter rence Pren der gast, s.j.
Com mis saire pon ti fi cal

La ré ponse du Com mis saire pon ti fi cal au Père
De nis est éton nante: com ment peut-il af fir mer que
«l’au to ri sa tion ac cordée avant la com mu nion a con -
duit à la ré cri mi na tion», alors que le Père De nis avait 
cha leu reu se ment re mer cié tant le Car di nal Ouel let
que Mgr Pren der gast pour l’ou ver ture qu ’ils avaient
ma ni festée en lui per met tant de pré si der le ma riage
de My riam et de Be noît, et qu ’une es pé rance nou -
velle com men çait à ger mer dans le coeur des Fils de 
Marie et des mem bres de l’Oeuvre ma riale?

Il n’est pas vrai, con trai re ment à ce qu ’é crit Mgr
Pren der gast, que «la bonne vo lon té» qu ’il avait ma -
ni festée «n’a reçu en ré ponse que des re mar ques vi -
trio li ques en vers [lui] et en vers le Car di nal Ouel let
dans Le Royaume et sur le site Web». En toute
trans pa rence, le nu mé ro 175 du jour nal Le Royau -
me a re la té les faits en tou rant la lettre envoyée le 15
août 2005 par le Com mis saire pon ti fi cal aux Fils de
Marie et pu blié la ré ponse du Père Pierre Mas tro pie -
tro – à pro pos de faits an té rieurs à la per mis sion ac -
cordée au Père De nis de pré si der le ma riage de sa
nièce –, mais était-ce man quer à la cha ri té que de
dé non cer les er reurs? Et peut-on qua li fier de «re -
mar ques vi trio li ques» des pro pos qui vi sent à faire la 
lu mière sur des in jus ti ces fla gran tes?

Se lon les pa ro les mê mes du Pape Be noît XVI,
«au men songe est lié le drame du pé ché avec ses
consé quen ces per ver ses, qui ont cau sé et qui conti -
nuent à cau ser des ef fets dé vas ta teurs dans la vie
des in di vi dus et des na tions».

Nous se rions bien cou pa bles de ne pas dé non cer 
le men songe, sur tout qu ’il ne peut sou te nir la con -
fron ta tion avec la vé ri té des faits et des évé ne ments
qui cons ti tuent la trame de la vie de la Com mu nau té
de la Dame de Tous les Peu ples. Comme le sou li -
gnait le Car di nal Mar ti no, cité au dé but de cet ar ticle,
il ne s’a git pas pour nous de nous adon ner à «de
sim ples passe-temps in tel lec tuels» en pré sen tant la
vé ri té; il en va du bon heur ou du mal heur des gens,
bon heur ou mal heur qui dé pen dent «des faits his to -
ri ques et des évé ne ments dé ci sifs» que sont aus si
les dé cla ra tions des uns et des au tres. C’est à faire
connaître ces faits que nous nous at ta chons en
toute trans pa rence pour le bien de tous, y com pris
de ceux qui, peut-être in vo lon tai re ment, ré pan dent
le men songe.

Mgr Pren der gast con clut à la fin de sa lettre: «Je
re grette de de voir ter mi ner ain si cette dis cus sion à
moins et jus qu ’à ce que la com mu nion soit ré tablie
entre les Fils de Marie et les su pé rieurs ec clé sias ti -
ques», puis il dit sou hai ter «un chan ge ment dans les 
dis po si tions chez les Fils de Marie»...

Encore une fois, Mgr Pren der gast re porte sur les
Fils de Marie la res pon sa bi li té du dia logue rom pu,
alors que ceux-ci ten tent sim ple ment de dé fendre
une Oeuvre de Dieu et de faire va loir leurs droits. La
dis cus sion franche et sin cère semble im pos sible.

Mais... sur prise! Le Ciel in ter vient le 30 dé -
cembre. Voi ci ce que re late Mère Paul-Marie dans
son journal, avec la suite du rap pel des évé ne ments:

«Ven dre di 30 dé cembre 2005 – en la fête de la
Sainte Fa mille de Jé sus, Marie et Jo seph:

«Je m’é veille à 4h15 – je suis une heure en re tard. 
À peine de bout, je “res sens” une “pré sence” cé leste
qui plane au-des sus de moi et j’“ap prends” qu ’il s’a -
git de l’âme du Père Phi lippe Roy. Aus si tôt, j’“en -
tends”:

«“L’ENFANT D’YVAN DEVRA ÊTRE BAPTISÉ ICI, À
SPIRI-MARIA. ENSUITE, BIENTÔT, IL SERA INSÉRÉ
DANS LE REGISTRE DE LA NOUVELLE ÉGLISE (...).”

«J’é cris aus si tôt cette lo cu tion in té rieure dans
mon ca hier in time tout en ou vrant l’or di na teur. Je
suis sur prise de l’in ter ven tion du Père Phi lippe que
j’ai “vu” si peu de puis sa mort en 1988. La son nerie
de l’or di na teur se fait en tendre: deux cour riels sont
ar ri vés cette nuit, dont ce lui d’Yvan et d’Anne La -
prise. Yvan, grand-père pa ter nel de l’en fant, écrit
aus si au nom d’Alain et de Marie Têtu, grands-pa -
rents ma ter nels.

«Je sais déjà qu ’il y a une dif fi cul té à Qué bec, car
le curé de la pa roisse Saint-Pie-X – au jourd ’hui
“Bien heu reux-Fran çois-de-La val” –, l’ab bé Mi chel
Four nier, et Son Excel lence Mgr Ter rence Pren der -
gast, Com mis saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie,
re fu sent de don ner la per mis sion au Père De nis La -

prise de bap ti ser l’en fant de Marie-Pierre La prise et
d’Anne-Ca the rine Têtu.

«Je lis donc les deux pa ges écri tes par Yvan. Sur -
prise! La fin de sa lettre de mande jus te ment la per mis -
sion de faire bap ti ser ici l’en fant qui a déjà un mois.

«Quelle coïn ci dence! Et la grâce de ce ma tin a
déjà été notée.» [Et Marie-Paule écrit aus si ce qui lui
est «mon tré» au su jet d’une ac tion fu ture d’Yvan, qui 
sera dé voilée en son temps.]

* * *

COUR RIEL D’YVAN LA PRISE
Le cour riel qu’Y van La prise adres sait à Marie-

Paule au nom des fa mil les Têtu et La prise était daté
du 28 dé cembre, pour tant, notre Fon da trice ne l’a
reçu que le ven dre di 30 dé cembre au matin, tel qu ’il
est re la té ci-des sus.

En fait, lorsque le Père De nis a pris connais sance 
de la lettre de re fus de Mgr Pren der gast, vers 21h le
28 dé cembre, il a té lé pho né à Yvan pour l’in for mer et 
il lui a trans mis cette lettre par cour rier élec tro nique.
Bou le ver sé par les pro pos de Mgr Pren der gast,
Yvan a pré pa ré le soir même sa lettre à l’at ten tion de 
Marie-Paule et il l’a adressée le len de main ma tin au

Père Denis par Internet.
Au cours de l’a près-midi du 29 dé cembre, le Père

De nis a pris connais sance du cour riel de son frère
et, dans la soirée, il lui a té lé pho né pour lui dire qu ’il
n’a vait pas d’ob jec tion à ce qu ’il fasse par ve nir cette
lettre à Marie-Paule. C’est ce qu’Y van a fait à 19h35
en l’a dres sant à Soeur Mi che line Hupé pour qu ’elle
la trans mette à notre Fondatrice.

Soeur Mi che line, qui s’af fai rait alors à la pré pa ra -
tion de la vi déo pour la re traite des Fil les de Marie, a
re ga gné son bu reau à 22h45 et ce n’est qu’à ce mo -
ment qu ’elle a ré cu pé ré le cour riel. Elle a aus si tôt ré -
pon du à Yvan, lui di sant qu ’elle s’ex cu sait du re tard
et qu ’elle trans met tait sans dé lai son mes sage à
Marie-Paule, ce qu ’elle a fait par cour rier élec tro -
nique à 23h. Le ven dre di ma tin, Marie-Paule, s’é tant
levée une heure plus tard que d’or di naire (4h15 au
lieu de 3h!), après avoir ou vert son or di na teur, a eu
le temps de no ter l’in di ca tion «reçue» du Père Phi -
lippe avant de re ce voir le mes sage d’Yvan.

Voi ci le cour riel qu ’a dres sait Yvan à Marie-Paule,
au nom des fa mil les Têtu et La prise, concer nant le
re fus op po sé par Mgr Pren der gast au Bap tême de
sa pe tite-fille Sara par le Père De nis.
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Qué bec, ce 28 dé cembre 2005
En la fête des Saints Inno cents

À l’at ten tion de Mère Paul-Marie

Très chère Marie-Paule,

Per mets à ton en fant que tu connais de puis plus de trente-cinq ans de te par ler coeur à coeur. Il y a
au jourd’hui pré ci sé ment un mois qu’Anne-Ca the rine et Marie-Pierre don naient nais sance à la pe -
tite Sara, pre mier fruit mer veil leux de leur ma riage.

Comme tu l’as ap pris pré cé dem ment, ces der niers ont dé si ré que le Père De nis La prise, Fils de
Marie, puisse lui-même confé rer le sa cre ment du Bap tême à  Sara. Ils ont donc fait la de mande à
leur pa roisse, mais il se sont vu re fu ser que ce soit le Père De nis qui bap tise l’enfant. De vant cette
si tua tion, ils se sont tour nés vers l’ab bé Mi chel Four nier, curé de la pa roisse Bien heu reux-Fran çois-
de-La val (an cien ne ment pa roisse Saint-Pie-X), qui leur a fait la même ré ponse en pré ci sant que le
Père De nis de vait faire la de mande à son su pé rieur ec clé sias tique, Mgr Ter rence Pren der gast, et
qu’ad ve nant une ré ponse af fir ma tive il se rait heu reux d’ac cueil lir le Père De nis dans sa pa roisse
afin qu’il pré side le sa cre ment. 

Le Père De nis a donc adres sé une de mande écrite à Mgr Pren der gast et, ce soir pré ci sé ment, le
Père De nis me fai sait une brève com mu ni ca tion té lé pho nique pour m’in for mer de la ré ponse né ga -
tive de Mon sei gneur. Par la même oc ca sion, il me sou li gnait qu’il m’en voyait im mé dia te ment, par
cour riel, une copie de la lettre de ré ponse de Mgr Pren der gast datée de ce même jour, soit le 28 dé -
cembre 2005, fête des Saints Inno cents. Il n’y a donc pas de ha sard: cette fois en core, une pe tite in -
no cente se voit vic time de la ma lice des grands.

À la suite de cette ré ponse reçue ce soir et, de plus, après un en tre tien de deux heu res qu’Alain
Têtu et moi (les deux grands-pè res) avons eu avec l’ab bé Mi chel Four nier un peu avant Noël, mes
der niè res il lu sions se sont envolées.

Je veux donc par ta ger avec toi les pre miè res réac tions que sus ci tent ces der niers évé ne ments et
les ré pon ses four nies d’une part par l’ab bé Four nier, mais, d’autre part et sur tout, par Mgr Pren der -
gast dans sa lettre. Comme je te l’ai confié en dé but de lettre, c’est mon coeur d’en fant édu qué dans 
cette grande Oeuvre, mais aus si mon coeur de père qui s’est fa çon né au fil des ans et qui a pris, je
l’es père, un peu de ma tu ri té, et en fin mon coeur de grand-père qui s’i nitie à ses nou vel les res pon -
sa bi li tés, qui veut s’a dres ser li bre ment au coeur de la Ma man.

Pen dant tou tes ces an nées, nous, les laïcs, avons ten té de pra ti quer la belle ver tu de cha ri té que tu
n’as eu de cesse de nous rap pe ler à l’é gard de cer tains pas teurs qui condam nent, qui pa ra ly sent le
dé ve lop pe ment de l’Oeuvre, des Com mu nau tés et fi na le ment du Royaume. Dans mon for in terne,
ce soir, je ne peux plus ac cep ter ces ges tes d’in jus tice. Est-ce de la ré volte? Sin cè re ment, je ne
crois pas. Il m’ap pa raît que l’heure est venue de faire écla ter la jus tice qui a été mise en veil leuse
pour don ner une chance à des au to ri tés de l’Église de cor ri ger les er reurs com mi ses, ré pé tées,
main te nues contre toute lo gique à l’é gard de l’Armée de Marie, mais sur tout contre toi, Marie-
Paule. Car, en ef fet, c’est toi la pierre d’a chop pe ment, c’est toi la «désaxée», la «folle», comme ils
n’o sent pas le dire pu bli que ment de peur d’être confon dus dans le jour nal Le Royaume.

Qui suis-je pour m’in sur ger, pour vou loir prendre ta dé fense? Je sais que je n’ai cer tes pas les qua li -
tés et l’ins truc tion théo lo gique re qui ses, que je n’ai pas plus d’au to ri té for melle ou de dé lé ga tion
pour re pré sen ter cette Oeuvre qui m’est si chère. Tou te fois, je sens à l’in té rieur de moi que je dois
avan cer, ex pri mer, dé fendre au nom de mes croyan ces, de mon ex pé rience.

Bien cer tai ne ment, chère Ma man, une fois de plus je vais me sou mettre à la vo lon té de Dieu si l’on
doit en core une fois faire oeuvre de cha ri té; je vais gar der le si lence et ac cep ter ce re fus s’il doit en
être ain si. Mais si j’é cou tais mon coeur, je sou hai te rais que ma pe tite-fille Sara puisse re ce voir le
Bap tême par un pas teur d’une Église re nou velée, une Église qui me re con naît comme l’un de ses
mem bres à part en tière, une Église dans la quelle je me re con nais, en fin une Église qui re con naît le
sa cer doce de ses Fils par mi les plus fi dè les.

Aus si, après avoir prié, ré flé chi et consul té Marie-Pierre et Anne-Ca the rine, je te for mule une de -
mande qui t’ap pa raî tra cer tes in sensée et im pru dente du moins sur le plan hu main. Je te fais donc,
au nom des pa rents et des deux fa mil les, la de mande que la pe tite Sara soit bap tisée au Centre eu -
cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria par le Père De nis.

Comme tu l’au ras bien sen ti, ce n’est pas un sen ti ment de ré volte ou d’in su bor di na tion qui m’a nime, 
mais mon coeur d’en fant de Dieu qui crie. Je sais que cette de mande est folle et qu’elle n’est pas
bien re ce vable dans le contexte qui pré vaut. Je sais aus si que je prends de ton temps pré cieux et je
t’en de mande bien hum ble ment par don, mais je n’ai fait que ré pondre à une très forte im pul sion de
te com mu ni quer ces quel ques li gnes.

Mer ci de ton écoute et de ton amour!

Ton pe tit en fant Yvan, au nom des fa mil les Têtu et La prise

* * *

LA VOIE ÉTAIT TRACÉE...
Yvan était loin de se dou ter que le Ciel avait ré -

pon du à sa de mande avant même que Mère Paul-
Marie ne lise le mes sage qu’il lui adres sait!

Il faut sou li gner que notre Fon da trice et les Pè res
res pon sa bles à Spi ri-Ma ria avaient re fu sé jus qu ’a -
lors qu ’on y cé lèbre les sa cre ments du Bap tême et
du Ma riage ou une cé ré monie de funérailles, et
Mère Paul-Marie avait même dé cla ré: «Pas de cé ré -
monie du Bap tême, même pas pour dix ou qua torze
fa mil les La prise qui nous fe raient la de mande de cé -
lé brer à Spi ri-Ma ria le Bap tême de leur enfant!»

Il s’a gis sait de se sou mettre à l’Église, mais, lors -
que les por tes ont été fer mées par cette Église, le Ciel 

est in ter ve nu et les évé ne ments se sont pré ci pi tés.
Après la messe du ma tin, le ven dre di 30 dé -

cembre, Mère Paul-Marie in forme les Pè res Vic tor
Riz zi et Pierre Mas tro pie tro de l’in di ca tion du Ciel
concer nant le Bap tême de Sara à Spi ri-Ma ria. Il est
d’a bord ques tion du re fus de l’au to ri té et de l’in ter -
ven tion du Ciel: la voie était tracée.

Une heure après a lieu une courte réu nion d’in for -
ma tion avec le Père Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des 
Fils de Marie, et le Père De nis La prise.

Après avoir été in for mé de l’in ter ven tion du Père
Phi lippe, Yvan pro pose que le Bap tême ait lieu le 1er

jan vier, alors que toute sa fa mille sera réunie chez
son beau-père Gré goire Gi guère, à Lac-Etche min.

Une autre réu nion a lieu au cours de l’a près-midi
avec les Pè res pour pré pa rer la cé ré monie. Il ne
reste qu’une journée pour s’or ga ni ser, mais, heu reu -
se ment, le Ciel a déjà tout pré vu, jus qu’aux pe tits dé -
tails:
– Pour les fonts bap tis maux, le Père Éric Roy pro -
pose un pié des tal qu ’on pour rait re cou vrir d’un tis su
doré et d’une den telle, sur le quel on pour rait dé po -
ser une vasque (bas sin) pour l’eau bap tis male. À la
de mande de Marie-Paule, les Soeurs vont vé ri fier
dans les ar ti cles re çus en ca deau si l’on peut y trou -
ver le né ces saire: el les y dé cou vrent une ma gni fique 
den telle ar bo rant des ro ses, brodée avec du fil ar -
gen té, et, vé ri fi ca tion faite, il y a tout juste la quan ti té
de tis su né ces saire pour re cou vrir le pié des tal en fai -
sant un joli dra pé dans le haut sur un beau reste de
sa tin doré. Les Soeurs y dé cou vrent éga le ment une
vasque de cris tal qui convien dra très bien pour l’eau
bap tis male. (La den telle et la vasque de cris tal avaient
été of fer tes à l’Oeuvre peu de temps au pa ra vant.)
– Main te nant, où se pro cu rer le saint chrême pour
oindre le front de l’en fant? Le Père Éric songe à faire
ap pel aux Fils de Marie oeu vrant en Nou velle-
Écosse, à douze heu res de route, et il pro jette de de -
man der à l’un d’eux de faire la moi tié du tra jet vers
Lac-Etche min, alors que lui-même irait à sa ren -
contre (le Père Éric pense par tir le len de main, à 4h
du ma tin, pour re ve nir à 18h le même jour). Mais ce
long voyage ne sera pas né ces saire: mis au cou rant
de la si tua tion par le Père Pierre, le Père Jean-Fran -
çois, son frère, lui an nonce qu’il a en sa pos ses sion
du saint chrême.
– Le re gistre de «la nou velle Église»: Marie-Paule a
conser vé un très beau re gistre qui n’a ja mais été uti -
li sé et qui fera tout à fait l’af faire.
– La co quille de Bap tême pour ver ser l’eau sur le
front de l’en fant: de son côté, le Père De nis pos sède
une co quille de Bap tême en bronze qu ’on lui a of -
ferte un jour et qu ’il a tou jours conservée pré cieu se -
ment, car elle lui rap pe lait l’i mage de sa ré cep tion
comme Fils de Marie: une main de prêtre ver sant
l’eau du Bap tême avec un grand co quil lage.

Tout est donc en place pour ce pre mier sa cre -
ment dis pen sé à l’in té rieur de la nou velle Église.

LE PÈRE PIERRE SE PRO NONCE
À la suite du branle-bas ini tié par le Ciel, le Père

Pierre adresse un cour riel à Mère Paul-Marie:

Lac-Etche min, le 30 dé cembre 2005

Bon jour Mère Paul-Marie,

Mer ci beau coup pour la ren contre de ce ma tin, à
la suite du ré cent échange de let tres entre le Père De -
nis La prise et le Com mis saire pon ti fi cal. Ce der nier
sera bien sur pris de cons ta ter com ment sa «prière
pour que le Temps de Noël et la venue d’un nou velle
année amènent un chan ge ment dans les dis po si tions
des Fils de Marie» aura été si vite exaucée par le Ciel
Lui-même...

En fait de chan ge ment, Mgr Pren der gast sera
vrai ment ser vi à sou hait, car son re fus de lais ser le
Père De nis bap ti ser sa pe tite-nièce – re fus dou blé du
re gret «de de voir ter mi ner ain si cette dis cus sion à
moins et jus qu ’à ce que la com mu nion soit ré tablie
entre les Fils de Marie et les su pé rieurs ec clé sias ti -
ques» – de vient, de fait, l’oc ca sion par la quelle le
Ciel vient de tran cher une fois pour tou tes et de fa -
çon dé fi ni tive cette ques tion de com mu nion, tant de
fois uti lisée à mau vais es cient par cer tai nes au to ri tés, 
aux seu les fins de dé crier le Plan de Dieu en Son
Oeuvre et en Sa Ser vante.

Le vieux tis su de l’an cienne Église ne peut plus
dé sor mais qu ’être en rup ture avec le tis su neuf de la
nou velle Église. Il est pro ba ble ment aus si évan gé -
lique qu ’i né vi table qu ’il en soit ain si.

En cette croisée de che mins où une page d’his -
toire pleine d’er reurs et de ra tu res se tourne pour les
uns, un grand livre, ce lui-là tout neuf et tout blanc,
s’ouvre pour les au tres... Que Dieu est bon et grand!
À Lui seul, tout hon neur et toute gloire! Mer ci à toi,
chère Ma man, pour ton «oui» d’a mour à Sa sainte
Vo lon té.

Unis sous le re gard ai mant de la Sainte Fa mille,
dans le Coeur du Père, je te bé nis.

Père Pierre

LA FA MIL LE LAPRISE RE MER CIE
Voi ci le cour riel adres sé par Yvan La prise à

Marie-Paule, le même jour du 30 dé cembre, en
guise de re mer cie ment:
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Au nom des fa mil les Têtu et La prise, Yvan re mercie

Qué bec, ce 30 dé cembre 2005
En la fête de la Sainte Fa mille

À l’at ten tion de Mère Paul-Marie

Très chère Marie-Paule,

Je m’ex cuse de te re ve nir à nou veau en si peu de temps, mais cette fois
ce sera bref. Je veux te re mer cier et t’ex pri mer notre re con nais sance pour 
les grâ ces ex traor di nai res dont nous som mes les bé né fi ciai res bien in di -
gnes. Quelle joie pour toute la fa mille, mais sur tout pour cette pe tite en -
fant qui sera reçue dans la grande Église de Dieu! Nous som mes en core
ébran lés par cette nou velle qui nous ré jouit et qui, en même temps, nous
plonge dans l’hu mi li té et l’a do ra tion.
Voi là donc mes pre miers com men tai res après une nou velle aus si pleine
d’es pé rance. Je veux aus si re mer cier le Père Phi lippe Roy pour son in ter -
ven tion; j’ai sen ti sa pré sence au près de nous au cours de la journée; j’i -
ma gine qu ’il sera plus fa cile pour toi de dire à ce bon Père Phi lippe toute
notre re con nais sance pour cette in ter ven tion pleine de force et d’es pé -
rance.
Nous de meu rons tous unis à toi dans la prière d’ac tion de grâce. Mer ci de
ton amour!

Yvan, au nom des fa mil les Têtu et La prise

COMMENTAIRE DE SOEUR JEANNE
D’ARC DEMERS

Le sa me di 31 dé cembre, Soeur
Jeanne d’Arc, sa cris tine, in formée des 
évé ne ments, écrit une lettre à Mère
Paul-Marie où, entre au tres cho ses,
elle com mente le Bap tême de Sara à
Spi ri-Ma ria, rap pe lant éga le ment la
pre mière lec ture (Gn 15, 1-6; 21, 1-3) de
la messe de la veille en l’hon neur de la
Sainte Fa mille de Jé sus, Marie et Jo -
seph, où l’on voit le Sei gneur pro -
mettre à Abra ham une nom breuse

des cen dance:
«“Re garde le ciel, et compte les

étoi les, si tu le peux... Vois quelle des -
cen dance tu au ras!” [Pa ro les qui nous
rap pel lent la for mule de bé né dic tion
des mem bres de la Fa mille des Fils et
Fil les de Marie.]

«Le Sei gneur in ter vint en fa veur de
Sara comme il l’a vait an non cé; il agit
pour elle comme il l’a vait dit. Elle de -
vint en ceinte et elle en fan ta un fils pour 
Abra ham dans sa vieil lesse à la date
que Dieu avait fixée. Et Abra ham don -

na un nom au fils que Sara lui avait en -
fan té: il l’ap pe la Isaac.»

Voi ci ce qu’é cri vait Soeur Jeanne
d’Arc au su jet de Sara:

UN VRAI CADEAU DU CIEL:
la pe tite Sara!

L’in ter ven tion du
Ciel en fa veur de la
pe tite Sara des
Temps nou veaux,
en ce jour où la li -
turgie rap pelle l’in -
ter ven tion du Ciel
en fa veur de la
grande Sara de
l’His toire, m’a com -
blée de joie à la pen -
sée que les Temps

nou veaux s’ou vrent à Spi ri-Ma ria... Cet 
heu reux temps pro phé ti sé par saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort
prend forme avec le Bap tême de cette
pe tite. La porte du Royaume est ou -
verte! Tu en as mis le prix... Heu reux
qui en trou ve ra l’entrée!

31 décembre 2005

Peu de temps après, Soeur Jeanne
d’Arc ajou ta: «Le jour nal Le Royaume,
n° 176, est un chef-d’oeuvre de grâ ces 
et de lu miè res. Si l’on s’ar rête sé rieu -
se ment à la grâce du 25 no vembre
2005 [p. 8, 2e co lonne], il est clair que
c’est le Ciel qui a ra ti fié le mys tère de
“Co-Ré demp trice”. L’Église n’au ra qu’à
le confir mer..., mais quand? Soeur
Chan tal Buyse l’a bien sai si et l’a bien
pré ci sé [p. 9, 2e co lonne]. Union de
prière, Soeur Jeanne d’Arc.»

LA CÉ RÉ MONIE DU BAP TÊME DE SARA
Le Bap tême de Sara a donc lieu au Centre eu cha -

ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria dans l’a près-midi du di -
manche 1er jan vier 2006, après la messe de 14h30.
Le Père De nis, son grand-oncle, a la joie de l’ac -
cueil lir dans la grande fa mille de Dieu et de l’Imma -
culée.

Avec la famille, une pe tite as semblée est pré -
sente à Spi ri-Ma ria pour as sis ter au Bap tême cé lé -
bré en cette cha pelle. La cho rale, di rigée par le Père
Her vé Le may, est sur tout cons tituée de mem bres
des fa mil les La prise et Têtu qui font partie de la Cho -
rale de l’Imma culée et qui, pour plu sieurs, se dé -
vouent éga le ment dans le cadre de chorales  parois -
siales.

Dans son ho mélie, le Père De nis sou ligne que,
par Jé sus, «tout bap ti sé entre dans la Fa mille tri ni -
taire» et il ex plique le sens de la cé ré monie de ce
jour: «La pe tite Sara, bap tisée dans cette cha pelle
de Spi ri-Ma ria, frappe à la porte du Royaume qui
s’ouvre toute grande de vant elle. Pour l’his toire de
l’Église re nou velée, une page nou velle s’ins crit dans 
le Ciel. Une étape qui nous in tro duit tou jours plus
pro fon dé ment dans l’Église de Jean. Ce sont les
évé ne ments pro vi den tiels qui nous y ont conduits
sans que nous ayons eu à pro gram mer quoi que ce
soit. C’est le Sei gneur qui in ter vient à notre insu et
or ga nise toute chose. Tout est pré pa ré par le Ciel.
C’est beau de voir que le sa cre ment du Bap tême qui
cons titue la base de la vie chré tienne soit cé lé bré ici, 
pour la pre mière fois, dans cette en ceinte eu cha ris -
tique et ma riale. Cette cé lé bra tion de vient comme le
signe d’une ou ver ture nou velle vers le Royaume. En 
ef fet, le Bap tême est le sa cre ment qui donne la vie à
l’âme. Il est le pre mier geste de ré demp tion, le pre -
mier contact de l’âme avec le Sau veur. Par le Bap -
tême, nous de ve nons Fils et Fil les de Dieu. C’est la
mer veille que la grâce opère dans le pe tit bébé que
l’on porte sur les fonts bap tis maux. (...)

«Ah! si nous pou vions voir avec des yeux spi ri -
tuels ce qui se passe dans l’âme au mo ment du Bap -

À son tour, le papa, Marie-Pierre La prise, porte le
bébé sur les fonts bap tis maux, en tou ré du Père De -
nis Laprise, de la ma man, Anne-Ca the rine Têtu, et
de Marie-Anne et Jean-Phi lippe La prise, mar raine
et par rain de Sara.

Après le Bap tême, la dé po si tion de l’en fant sur l’au -
tel si gnifie que Sara pour ra dé sor mais ac cé der aux
sa cre ments de l’i ni tia tion chré tienne, sa cre ments de 
Con fir ma tion et de l’Eu cha ristie, et  qu’elle pour ra
don ner à Dieu le nom de Père.

Ré cep tion de Sara dans la Fa mille des Fils et Fil les
de Marie, pré sidée par la Ma man in ter na tio nale,
Ma dame Char lotte Bé lan ger (au centre).

Anne-Ca the rine
Têtu-Laprise

Marie-Pierre
Laprise

Anne Gi guère-
Laprise

Yvan
La prise

Marie Bé ru bé-
Têtu

Alain
Têtu

Sr Jeanne d’Arc
De mers

tême, nous se rions éblouis de la beau té de l’âme.
C’est déjà le Ciel qui s’y mire. N’ou blions pas que,
pen dant que la ma man por tait l’en fant dans son
sein, il y eut cet ins tant très bref, ce mo ment où Dieu
créa l’âme spi ri tuelle qui a en tre vu Dieu. Voi là pour -
quoi dans tout homme et dans toute femme de -
meure cette soif in sa tiable, cette nos talgie de Dieu.
Le grand saint Au gus tin di sait que l’homme de meure 
tou jours in sa tis fait jus qu’à ce qu’il re pose en Dieu.
Aus si long temps qu’on n’a pas dé cou vert Dieu, on le 
cherche. Voi là pour quoi la grâce ini tiale du Bap tême
marque le dé but, dans la vie, d’un che mi ne ment et
d’un pro grès cons tants, vécus jour après jour jus -
qu’à ce que nous at tei gnions la cha ri té par faite,
c’est-à-dire la sain te té.»

La tou chante cé ré monie du Bap tême de Sara est
suivie de sa consé cra tion à Marie, alors que les pa -
rents vont of frir l’en fant à la Dame de Tous les Peu -
ples, au près de la statue qui La re pré sente en la
cha pelle. Sara est en suite reçue à titre de ben ja mine 
(membre auxi liaire) dans la Fa mille des Fils et Fil les
de Marie par Ma dame Char lotte Bé lan ger, Ma man
in ter na tio nale de la Fa mille.

«Quand l’Église ne bouge pas... le Ciel parle, n’est-ce pas?» – S.D.
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14 JUIN 1970, RÉ CEP TION DU PRE -
MIER FILS DE MARIE

À la suite du Bap tême de Sara,
Soeur Louise Hélie a fait le lien entre
cette cé ré monie et la ré cep tion du Pè -
re De nis La prise comme pre mier Fils
de Marie, alors que son image de ré -
cep tion re pré sen tait le sa cre ment du
Bap tême. Trente-cinq ans plus tard, le
Père De nis de ve nait le pre mier à con -
fé rer le Bap tême dans «la nou velle
Égli se», pour re prendre l’ex pres sion du
Pè re Phi lippe Roy. Rap pe lons les faits.

C’est le 14 juin 1970 que Marie-
Paule a la sur prise d’en tendre le Sei -
gneur lui de man der de re ce voir le
Père De nis comme son fils spi ri tuel.
Ce lui-ci de vient ain si le pre mier Fils de 
Marie et il re çoit, comme image de ré -
cep tion tirée au ha sard, une image re -
pré sen tant la main d’un prêtre qui bap -
tise, avec ce mot: «Cre do». Et Marie-
Paule de pré ci ser en Vie d’Amour:
«C’est l’i mage du Bap tême comme
“Fils de Marie”.» (Vol. V, chap. 37, p.
198)

Au mo ment de re ce voir le Père De -
nis comme Fils de Marie, notre Fon da -
trice voit, «avec l’oeil de l’âme, une
vaste cha pelle» où se dé roule une cé -
ré monie par ti cu lière: «de nom breux

P. De nis La prise,
Ca mil lien (1970)

re li gieux, vê tus de blanc, s’ap pro chent 
len te ment et pieu se ment», afin d’être
re çus Fils de Marie.

Elle pré cise qui se ront ces Re li -
gieux:

«Ce se ront des Mem bres sé cu liers
et ré gu liers qui pas se ront sur terre en
fai sant le bien et iront goû ter, dans l’é -
ter nelle Patrie, la ré com pense qu ’ils se 
se ront mé ritée.

«Le Sei gneur Jé sus est pas sé sur
terre et Il a don né à Dieu Ses Fils-Prê -
tres. Marie passe à son tour et Elle
don ne ra à Dieu ses Fils, afin qu ’ils re -
don nent le Christ au monde.» (Id., p.
200)

Lettre de Soeur Louise Hélie à Marie-Paule

Chère Marie-Paule,

Quelle joie brille dans notre coeur à la suite de la cé ré monie du Bap tême de la 
pe tite Sara! Cé ré monie pleine de sim pli ci té, mais com bien riche de si gni fi ca tion!

J’ai été très touchée de cons ta ter que ce pre mier «Bap tême» en la cha pelle
de Spi ri-Ma ria a été pré si dé par le Père De nis La prise, lui qui est non seu le ment
le pre mier Fils de Marie, mais aus si le pre mier à avoir été bap ti sé au sein de
cette Oeuvre. Cette cé ré monie du Bap tême avait eu lieu à Sher bro oke en 1975
et re grou pait pour la cir cons tance sa fa mille na tu relle, mais aus si et sur tout sa
fa mille spi ri tuelle dont les par rain et mar raine de l’Oeuvre (Jean-Paul et Yo lande
Bé lan ger) et toi, sa Mère spi ri tuelle. (Cf. Vie d’Amour, vol. XI, chap. 46, pp. 255-257)

Est-ce aus si une coïn ci dence que son image de Fils de Marie soit jus te ment
une main qui bap tise avec cette seule pa role au bas de l’i mage: «CREDO»? Je
crois qu ’il était ins crit dans le plan Di vin qu ’il fût ce lui qui a été choi si pour pré si -
der le pre mier Bap tême dans cette en ceinte eu cha ris tique et ma riale. Quelle
suite lo gique dans le plan de Dieu! Cette spi rale d’Amour dans la quelle Dieu
nous en traîne nous ra mène in las sa ble ment aux ori gi nes di vi nes de cette
Oeuvre et ain si les der niers ges tes po sés sont éclai rés par les pre miers.

Nos fé li ci ta tions à la pe tite Sara qui fait main te nant partie de la grande fa mille
des «Enfants de Dieu» et qui a la chance d’être issue de deux fa mil les que l’on
peut consi dé rer comme «pil iers» dans cette Oeuvre (fa mille La prise et fa mille
Gi guère). Puisse la Dame de tous les Peu ples la por ter tou jours dans son coeur
de Mère et que son âme s’em brase sous les feux de l’Amour di vin!

Mer ci, chère Marie-Paule, pour tes Fiat sans cesse ré pé tés au long des an -
nées. Cette grâce – que la pe tite Sara puisse être bap tisée dans ce sanc tuaire
de Spi ri-Ma ria – est un autre des nom breux fruits qui dé cou lent de ton obéis -
sance in con di tion nelle aux Vo lon tés de Dieu et de ton amour sans bor nes pour
les âmes! Soeur Louise Hélie

Dans les an nées 1970, pour ré -
pondre aux de man des du Ciel,
l’Armée de Marie a or ga ni sé de nom -
breu ses jour nées de priè res qui pre -
naient le nom d’Apo théo ses et dont le
pro gramme était dic té par le Ciel.

La pre mière Apo théose, sous le nom
d’Apo théose de Paix, eut lieu le 14
sep tembre 1974 en la ba si lique Saint-
Pierre de Rome et fut pré sidée par
S. Exc. Mgr Jean-Pierre van Lierde,
sous le re gard émer veil lé de 300 pè le -
rins de l’Armée de Marie du Ca na da
et des États-Unis aux quels s’é taient
joints des Che va liers d’Eu rope. En
une pé riode de contes ta tion mon -
diale, tous avaient té moi gné de leur
fi dé li té au Pape Paul VI.

Il y eut ainsi, en l’année 1975,
douze Apo théo ses de Paix en douze
se mai nes, en des lieux dif fé rents.
Pour l’Apo théose de Paix prévue à
Sher bro oke le 20 sep tembre 1975 en
l’é glise Saint-Jean-Bap tiste, le Ciel
avait or don né: «JEAN-PAUL ET YOLAN -
DE DONNE RONT LEUR TÉMOI GNAGE

À L’APOTHÉOSE QUI SERA TENUE À
SHERBROOKE.» Le mo ment du té moi -
gnage était même «in di qué»: après
l’Inter ces sion pour la paix.

L’année pré cé dente, Jean-Paul Bé -

lan ger avait été jugé in cu rable par cinq 
spé cia lis tes après avoir été vic time de
trois in farc tus. Mi ra cu leu se ment gué ri
le 29 avril 1974 grâce à l’in ter ven tion
de Marie-Paule, ce père de fa mille s’é -
tait par la suite don né à l’Armée de
Marie avec son épouse Yo lande, et ils
avaient été nom més par rain et mar -
raine de l’Armée de Marie. Infor més de 
la de mande d’En-Haut, Jean-Paul et
Yo lande avaient consen ti à li vrer leur
té moi gnage à Sher bro oke.

Pour cette Apo théose, Marie-Paule
de vait por ter sa robe blanche de Jé ru -
sa lem. Il s’a git d’une robe dont le Sei -
gneur lui avait «mon tré» le mo dèle, lui
or don nant de se la pro cu rer. Elle avait
en vain cher ché cette robe à Qué bec
et elle l’a vait dé crite à ses col la bo ra tri -
ces. C’est lors du pè le ri nage de
l’Armée de Marie en Terre Sainte, le 3
juin 1975, qu ’une dame du groupe lui
mon tra une robe dans un ma ga sin de
l’hô tel où elle ré si dait. Cette robe était
la seule de ce mo dèle et elle lui al lait
comme un gant. Sur l’in di ca tion du
Ciel, elle l’a vait portée pour l’Apo -
théose de Paix à la Ba si lique Sainte-
Anne-de-Beau pré, le 6 sep tembre
1975, alors qu ’elle de vait en trer avec
Mgr van Lierde pour le Té moi gnage de 
fi dé li té à l’Église. (Lorsque Marie-

Paule avait ache té sa robe à Jé ru sa -
lem, quel ques-unes de ses com pa -
gnes s’é taient aus si pro cu ré une robe
longue, mais de cou leur dif fé rente,
entre au tres Yo lande, qui a por té cette
robe pour son té moi gnage à  Sher -
brooke, et Odette, épouse de Gré -
goire, frère de Marie-Paule.)

Avant l’Apo théose du 20 sep -
tembre, la fa mille du Père De nis La -
prise, qui de meu rait à Sher bro oke,
avait in vi té les di ri geants et amis de
l’Armée de Marie pour le re pas du soir
et, con trai re ment à son ha bi tude,
Marie-Paule avait ac cep té.

Le 20 sep tembre a donc lieu l’Apo -
théose de Paix en l’é glise Saint-Jean-
Bap tiste, à Sher bro oke. À 11h45, pen -
dant l’heure eu cha ris tique et ma riale,
le Sei gneur donne cet ordre à Marie-
Paule: «C’EST LE PÈRE DENIS QUI
DOIT ENTRER AVEC TOI AUJOUR D’HUI.»

À 15h, Jean-Paul et Yo lande Bé lan -
ger li vrent leur té moi gnage de conver -
sion et, pour Jean-Paul, de gué ri son,
pro cla mant leur foi en l’Armée de Ma -
rie à la quelle ils veu lent se consa crer.

Se lon l’in di ca tion d’En-Haut, après
ce té moi gnage des par rain et mar raine 

Mo dèle de la robe

de l’Oeuvre, au son de la «Marche
pon ti fi cale» c’est l’entrée du dra peau
pa pal sui vi, à droite, du Père De nis re -
vê tu des vê te ments sa cer do taux et, à
gauche, de Marie-Paule vêtue de
blanc.

Après la cé ré monie, Marie-Paule et
sa mère, Ma man Lau ra, les par rain et
mar raine de l’Armée de Marie, Jean-
Paul et Yo lande, et d’au tres col la bo ra -
teurs pren nent le re pas du soir avec le
Père De nis et sa fa mille avant de re -
tour ner à Qué bec.

Le len de main, 21 sep tembre, le
Sei gneur fait re pas ser sur l’oeil de
l’âme de Marie-Paule les ima ges de la
cé ré monie de la veille et Il lui ap porte
des pré ci sions:

«VOILÀ, C’ÉTAIT COMME LE BAP -
TÊME DU PREMIER FILS DE MARIE. LE
PARRAIN ET LA MARRAINE DE L’AR -
MÉE DE MARIE ONT D’ABORD TÉ -
MOIGNÉ LEUR FOI EN CETTE OEUVRE
SI BELLE.»

Marie-Paule rap porte en Vie d’A -
mour les ima ges qui lui sont «mon -
trées» et elle en ex plique la si gni fi ca -
tion:

«Et ce fut l’entrée de la mère spi ri -

Re pas fra ter nel

20 sep tembre 1975,
Sher bro oke -

Re pas dans la
fa mille La prise

après l’Apo théose
de Paix.

Vue d’un autre
angle: le par rain 
et la mar raine
de l’Ar mée de
Ma rie, Yo lande
et Jean-Paul Bé -
lan ger, sont à la
droite de Marie-
Paule placée au
centre.

Jean-Paul et Yo lande Bé lan ger
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tuelle, en robe blanche, comme une
aube, et du fils, vêtu de l’aube et du vê -
te ment sa cer do tal, image de tous les
nou veaux fils ré gé né rés du Peuple
des Rois.

«Tout se dé roule en core sous mes
yeux et je nous re vois dans la fa mille
La prise pour le re pas du soir où fra ter -
ni sent une ving taine de per son nes,
igno rant que Dieu a des des seins bien
mar qués au su jet de cette fête fra ter -
nelle.

«Le Sei gneur me fait com prendre
que ce re pas dans la fa mille du pre -
mier fils de Marie était pré ci sé ment le
re pas qui suit la cé ré monie du Bap -
tême, le par rain et la mar raine étant
pré sents.» (Vie d’Amour, vol. XI, chap.
46, pp. 256-257)

L’Apo théose de Paix du 20 sep -
tembre 1975, à Sher bro oke, avait
donc eu un ca rac tère par ti cu lier qui n’a 
été dé voi lé à Marie-Paule que par la
suite: le Bap tême du pre mier Fils de
Marie. À l’in su de tous, le Ciel avait
tout pré pa ré: le par rain et la mar raine
de l’Oeuvre avaient té moi gné de leur
foi en l’Oeuvre, la Mère spi ri tuelle ac -
com pa gnait son fils spi ri tuel, et tous
deux étaient vê tus de blanc; même le
re pas de fête avait été pré vu.

Le Sei gneur a aus si ins pi ré une re li -
gieuse qui a confir mé cette cé ré monie
du Bap tême: im mé dia te ment après
l’Apo théose de Paix, dans la sa cristie
de l’é glise Saint-Jean-Bap tiste, Soeur
X... – que Marie-Paule connais sait de -
puis peu – dé clare au Père De nis qu ’il
est fils de Marie. Ce lui-ci ré pond: «Oui, 
je suis fils de Marie, le pre mier fils de
Marie, et en moi tous les au tres qui
vien dront sont com pris.»

Soeur X... continue à l’en droit de
Marie-Paule: «Le Père De nis est ton
fils. Il a été bap ti sé au jourd ’hui dans
l’é glise Saint-Jean-Bap tiste, dont le
nom rap pelle ce lui qui a bap ti sé Notre-
Sei gneur, et qui est aus si le pa tron des 
Ca na diens fran çais.»

Avant de s’a dres ser à Marie-Paule,

Soeur X... pré cise aus si que «les évé -
ne ments que nous vi vons sont la réa li -
sa tion du cha pitre 20 de l’Apo ca -
lypse». Or, ce cha pitre traite du «règne 
de mille an nées»:

«Je vis un Ange des cendre du ciel,
te nant à la main la clef de l’Abîme, ain -
si qu ’une énorme chaîne. [Raoul Au -
clair, pro phète de Marie, a iden ti fié cet
Ange comme étant l’Imma culée qui, à
la Sa lette, est ap parue por tant au cou
une lourde chaîne.] Il maî tri sa le Dra -
gon, l’an tique Ser pent, – c’est le
Diable, Sa tan, – et l’en chaî na pour
1000 an nées.»

LE DÉBUT D’UN TEMPS NOUVEAU
On peut faire cer tains rap pro che -

ments entre le «Bap tême» du pre mier
Fils de Marie, en 1975, et le Bap tême
de la pe tite Sara qui, le 1er jan vier
2006, après être de venue en fant de
Dieu, a été ad mise dans la Fa mille des 
Fils et Fil les de Marie où les nou veaux
mem bres re çoi vent un ha bit re li gieux
(une pè le rine pour les en fants), la Mé -
daille mi ra cu leuse et un nom nou veau.

En 1975, à l’oc ca sion du «Bap -
tême» du pre mier Fils de Marie, les
par rain et mar raine de l’Armée de
Marie ont té moi gné de leur foi en
l’Oeuvre ma riale. À l’oc ca sion du Bap -
tême de Sara, ses grands-pa rents pa -
ter nels et ma ter nels ont aus si té moi -
gné de leur foi en l’Oeuvre: le té moi -
gnage d’Yvan et d’Anne La prise,
grands-pa rents pa ter nels, a été don né 
dans leur lettre du 28 dé cembre; ce lui
d’Alain et de Marie Têtu, grands-pa -
rents ma ter nels, a été don né au len de -
main du Bap tême. (Voir en page 9)

En 1975, le pre mier Fils de Marie
était ac com pa gné par celle qui, au mi -
lieu de nous, re pré sente l’Imma culée.
Le 1er jan vier 2006, Sara était reçue
Fille de Marie par Ma dame Char lotte
Bé lan ger qui a suc cé dé à notre Fon -
da trice comme Ma man in ter na tio nale
de la Fa mille des Fils et Fil les de
Marie.

En 1975, après le té moi gnage des
par rain et mar raine de l’Armée de Ma -
rie, la «Marche pon ti fi cale» de Gou nod 
a re ten ti, ac com pa gnant le dra peau
pa pal et l’entrée de la mère et du fils
spi ri tuels. Marie, Mère de l’Église,
mar quait ain si le dé but d’un temps
nou veau et don nait une nou velle im -
pul sion à l’Église pour la pré pa rer au
Royaume: ces 1000 ans de paix an -
non cés dans l’Apo ca lypse (le té moi -
gnage des par rain et mar raine de
l’Armée de Marie sui vait l’Inter ces sion
pour la paix, dans le cadre d’une Apo -
théose de Paix de l’Armée de Marie).

Tout se tient dans le plan di vin! Ha -
bi tuel le ment, ce n’est qu’a près les
évé ne ments que l’on peut ad mi rer le fil 
d’or qui les relie.

Marie-Paule, en 1970, avait ex po sé
ain si la dif fé rence entre les prêtres et
les Fils de Marie: «Le Sei gneur Jé sus
est pas sé sur terre et Il a don né à Dieu
Ses Fils-Prê tres. Marie passe à son
tour et Elle don ne ra à Dieu ses Fils,
afin qu ’ils re don nent le Christ au
monde.» (Vie d’Amour, vol. V, chap. 37,
p. 200)

Les Fils de Marie sont à un titre spé -
cial les Fils de Dieu et de l’Imma -
culée..., quelle grande mis sion qui se
dé ploie ra dans le cadre de l’Église de
Jean, l’Église du Royaume an non cé
par la Dame de Tous les Peu ples!

La lutte contre cette nou velle Église
n’est pas finie, nous le sa vons, mais
nous avons confiance en la Pro vi -
dence qui conti nue ra de gui der l’Oeu -
vre ma riale, comme il en a tou jours été 
au cours de son his toire. Ren dons
grâce à Dieu et à l’Imma culée!

15 jan vier 2006
Sylvie Payeur-Ray nauld

De gauche à droite: Odette et Gré -
goire Gi guère, Anne-Ca the rine (por -
tant Sara) et Marie-Pierre La prise,
Anne et Yvan La prise, et, en avant,
Soeur Thé rèse La prise.

Lettre de Soeur Jeanne d’Arc à Mère Paul-Marie

Chère Mère,
Cette an tienne que nous chan tons au mi lieu du jour de l’Épi phanie m’im pres -

sionne par son ac tua li té. Si la pré sence des Rois ma ges a été l’oc ca sion de la pre -
mière ma ni fes ta tion du Ré demp teur au monde, car c’é tait son Heure..., qui, sauf les
pau vres ber gers et les hum bles Ma ges, a re con nu le Sau veur du monde?

Au jourd ’hui, c’est l’Heure de Marie. Vie d’Amour a fait connaître ses nom breu ses
ma ni fes ta tions... com pri ses seu le ment par le nombre res treint des «tout-pe tits» qui
ont lu et cru.

Mais, en ce temps de la fin, «ce mys tère ca ché de puis tou jours est main te nant ma -
ni fes té» ou ver te ment de vant l’Église de Pierre afin qu ’elle sai sisse sa chance et l’ac -
cueille pour en faire bé né fi cier toute l’hu ma ni té.

Nos pro phè tes contem po rains et les pe tits ont dé chi ré le voile du mys tère ma rial
qui, de puis long temps, l’en ve lop pait... Ils se sont émer veil lés de vant la Sa gesse, la
Puis sance et la Mi sé ri corde de Dieu.

Au jourd ’hui, plus que ja mais, cette ma ni fes ta tion de vient ful gu rante par les grâ -
ces que le Sei gneur se plaît à mul ti plier pour confir mer et cou ron ner l’Oeuvre de la
Co-Ré demp tion que l’Imma culée est venue ac com plir par et dans sa Ser vante. Les
der niers nu mé ros du jour nal sont de plus en plus une mer veil leuse ma ni fes ta tion de 
Marie à tra vers celle qui a été son Instru ment fi dèle.

Tous les ar ti cles sont por teurs de lu mière, d’a mour, de joie et de paix! Le coeur se
gonfle de bon heur d’ap par te nir au li gnage de Marie et ne cesse de rendre grâce pour
tant de grâ ces.

J’ai ter mi né ma lec ture du jour nal n° 176 avec les bio gra phies de nos dé fen seurs
déjà ren dus Là-Haut. Quel beau té moi gnage de vie et de fi dé li té ils nous ont don né et 
quels bons sou ve nirs ils nous rap pel lent!

Sin cère mer ci à toi, chère Ma man, hé raut dis cret de ces pa ges, et mer ci à tous les
col la bo ra teurs de ces nu mé ros ex cep tion nels qui ma ni fes tent avec une forte convic -
tion la Pré sence de MARIE en notre temps.

Avec amour et re con nais sance,
Soeur Jeanne d’Arc De mers

Ré ponse de Soeur Mi che line à Soeur Jeanne d’Arc

Ce 11 jan vier 2006
Chère Soeur Jeanne d’Arc,

En li sant votre lettre adressée à Mère Paul-Marie en guise d’ap pré cia tion pour ce
der nier nu mé ro du jour nal si su blime par son conte nu, nous pou vons presque vous
com pa rer à Éli sa beth lors de la Vi si ta tion de Marie, tant vous «exul tez de joie» de -
vant l’ac com plis se ment du Mys tère qui se ré vèle sous nos yeux.

Oh! oui, elle est juste, cette an tienne que vous ci tez: «Le mys tère ca ché de puis tou -
jours est main te nant ma ni fes té.» Avec votre frère Ma jel la – qui vous a in tro duite au -
près de Marie-Paule, vous de man dant de la sou te nir – et la chère Ma man Ju lia, vous
avez été les pre miers té moins. Vous êtes de venue la com pagne par ex cel lence et,
avant l’au rore de cette Oeuvre mer veil leuse qui se pré pa rait, vous avez dé cou vert
l’«Étoile» que vous sui vez de puis ce jour avec une fi dé li té et une ar deur in des crip ti -
bles. Plus nous avan çons dans l’Oeuvre, plus l’Évan gile semble s’é clai rer d’une Lu -
mière nou velle. Que de phra ses ré son nent avec plus de force, confi gu rant tou jours
plus la Co-Ré demp tion à la Ré demp tion!

Voi ci un autre exemple: dans les in ter ces sions des Lau des du 7 jan vier, nous pou -
vions lire: «Tu as ré vé lé aux hom mes le coeur du Père: montre-nous com ment ac cor -
der nos ac tes à ta pa role.» N’est-ce pas si gni fi ca tif? «Ré vé ler le coeur du Père...»
Avant au jourd ’hui, nous li sions ces Vé ri tés sans y ac cor der trop d’im por tance. Mais
cela ne peut être plus clair! Il nous fau drait re prendre toute la Li turgie en y pro je tant
les fais ceaux de Lu mière qui jail lis sent des grâ ces que Mère Paul-Marie ac cepte de
par ta ger avec nous. Tout prend une autre va leur.

Mer ci d’être là! Pour les plus jeu nes qui bé né fi cient de votre riche ex pé rience de
vie, vous avez été et vous êtes tou jours un pi lier pour l’Oeuvre et la Com mu nau té.
Res tons unies dans la joie de ser vir, car de notre don dans le mo ment pré sent dé pen -
dent les vo ca tions de de main.

Sou ve nirs ai mants de notre Ma man et notre re con nais sance pour vos bons
conseils.

Pour Mère Paul-Marie,
par Soeur Mi che line

Les quatre gé né ra tions des côtés ma -
ter nel et pa ter nel de Sara:
De gauche à droite: Hen riette Bé ru bé
(arrière-grand-mère ma ter nelle); Alain
Têtu et Marie Bé ru bé (grands-pa rents 
ma ter nels); Anne-Ca the rine Têtu et
Marie-Pierre La prise (por tant la pe -
tite Sara); Anne Gi guère et Yvan La -
prise (grands-pa rents pa ter nels); en
avant, Soeur Thé rèse La prise (ar rière-
grand-mère pa ter nelle, mère d’Yvan); 
et Odette et Gré goire Gi guère (ar -
rière-grands-pa rents pa ter nels, pa -
rents de Anne).
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Très chère Marie-Paule,

Voi ci une simple lettre de la part de notre fa mille pour t’ex pri -
mer toute notre re con nais sance pour cette journée cé leste que
nous avons vécue à Spi ri-Ma ria, le 1er jan vier 2006.

Ces der niers temps ont été pas sa ble ment éprou vants pour nous
et pour la fa mille d’Yvan et d’Anne La prise à la suite du re fus,
de la part du Com mis saire pon ti fi cal et de l’Archi dio cèse de
Qué bec, de per mettre au Père De nis La prise de confé rer le sa -
cre ment du Bap tême à Sara, fille de Marie-Pierre et d’Anne-
Ca the rine. Je n’ai pas l’in ten tion de re prendre ici le dé tail des
évé ne ments qui ont sui vi ce re fus ré pé té, car Yvan a très bien
fait ce tra vail dans la lettre qu ’il t’a envoyée le 28 dé cembre
2005. Ce pen dant, il m’a été per mis de cons ta ter, comme «en
pre mière loge», la fer me ture des au to ri tés ec clé sias ti ques face à l’Armée de Marie et à sa Fon da -
trice. De vant ce re fus si gni fi ca tif pour l’en fant, les pa rents et les grands-pa rents, c’est avec joie que
Marie et moi avons sous crit à la de mande écrite d’Yvan que la pe tite Sara soit bap tisée au Centre eu -
cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria par le Père De nis La prise.

Marie et moi avons joint les rangs de l’Armée de Marie quelque temps après notre ma riage, en mai
1977. À ce mo ment-là, nous cher chions à avoir une vie de couple qui soit conforme à notre en ga ge -
ment et à nos as pi ra tions spi ri tuel les. C’est pré ci sé ment dans l’Armée de Marie que nous avons
trou vé tout ce qui nous man quait et bien plus, grâce à la lec ture d’au teurs spi ri tuels et sur tout de Vie
d’Amour. À par tir de ce jour, tou tes nos ac ti vi tés fa mi lia les et notre in te rac tion avec le monde ont
été orien tées en fonc tion de notre ré forme in té rieure et de la spi ri tua li té de cette Oeuvre di vine.
Étant mi li taire de car rière, j’ai été af fec té, avec ma fa mille, à dif fé rents pos tes un peu par tout au
pays et à l’é tran ger. Ces éloi gne ments phy si ques n’ont ja mais tari notre at ta che ment à l’Oeuvre et
c’est par le biais d’un pe tit centre fa mi lial de priè res que nous in vi tions des amis du mi lieu mi li taire
à par ta ger notre soif de spi ri tua li té. Nous avons même pro fi té du fait que nous vi vions en Eu rope
pour nous joindre aux grou pes de pè le rins qui se ren daient dans les dif fé rents cen tres de pè le ri nage,
cela nous per met tait de re char ger nos bat te ries spi ri tuel les et de faire le point sur l’é tat et la pro gres -
sion de l’Oeuvre. C’est à tra vers ces bel les ren con tres et ces échan ges que nous avons été mis en
contact avec la fa mille La prise et que, de loin, nous sui vions son im pli ca tion dans l’Armée de
Marie. Nous étions loin de pen ser que nos des ti nées fa mi lia les se re join draient, comme c’est le cas
au jourd ’hui, mais nous avons tou jours gar dé une af fec tion fra ter nelle toute spé ciale en vers ses
mem bres et plus par ti cu liè re ment en vers le Père De nis La prise.

Ces liens se sont res ser rés en core da van tage lors des af fec ta tions sub sé quen tes au pays et plus par ti -
cu liè re ment à Qué bec, alors qu ’il nous était dé sor mais pos sible d’as sis ter aux gran des fê tes et réu -
nions de priè re. De puis que je suis dé fi ni ti ve ment à Qué bec, c’est-à-dire depuis 1996, Marie et moi
avons vou lu nouer des liens plus étroits avec l’Oeuvre et créer un sen ti ment d’ap par te nance et d’o -
ri gine pour nos fil les. C’est pour quoi nous avons par ti ci pé as si dû ment aux ac ti vi tés du Centre de
l’Imma culée. Le point de ré fé rence a donc été l’Armée de Marie et c’est avec joie que nous avons
cons ta té que nos fil les ont d’a bord ac cep té d’ad hé rer à l’Oeuvre et puis qu ’el les ont évo lué à l’in té -
rieur de celle-ci. La dé ci sion de res ter dé fi ni ti ve ment à Qué bec a été prise en toute connais sance de
cause et elle cor res pon dait à nos choix de dé part comme époux. Tout ce que nous pou vons dire,
c’est que, sans la grâce d’é tat, nos choix au raient été dif fé rents et notre réa li té fa mi liale éga le ment.
Sans l’Armée de Marie, nous ne se rions pas là où nous som mes au jourd ’hui.

J’ai pris ma re traite des For ces ar mées ca na dien nes le 13 juin 2004, après presque 39 ans de ser vice
comme of fi cier d’in fan terie. Pen dant la plus grande partie de cette car rière, soit de notre ma riage en
1977 jus qu ’à ma re traite en 2004, nous avons es sayé et nous nous ef for çons tou jours de faire notre
ré forme in té rieure, à titre per son nel et en tant que couple. Rien de bien fa cile, mais nous sa vons que
la Vierge Marie a tou jours été pré sente dans notre vie pour nous pro té ger. Oui, nous croyons que
l’Armée de Marie est une Oeuvre di vine, car les grâ ces et les fruits qu ’elle nous a ap por tés tant sur
le plan per son nel que sur le plan fa mi lial ne se comp tent plus, tel le ment il y en a; il s’a git sim ple -
ment d’ou vrir les yeux et de voir ce qui se passe lorsque nous vi vons en confor mi té avec les lois de
Dieu. Nous le dé cou vrons en core da van tage au fur et à me sure que nous vi vons cette union plus in -
ten sé ment.

Tout cela semble bien loin du Bap tême de Sara, en le quel je vois non seu le ment un nou veau dé part
issu d’un abou tis se ment et d’un plan Di vin qui nous dé passe, mais aus si une grâce pour la quelle le
mé rite ne peut que te re ve nir comme Ma man spi ri tuelle. Nous som mes bien pe tits et nous al lons là
où la Dame nous veut! Pour quoi nous? Je n’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est qu ’il faut avoir un
coeur de pe tit en fant pour re naître et que le Bap tême de Sara est un bel exemple d’une telle «re nais -
sance».

Je me fais donc le porte-pa role de tous les mem bres de notre fa mille pour te re mer cier d’être notre
Ma man et de nous avoir conduits jus qu ’i ci. Nous dé si rons de meu rer dans la foi et l’a ban don et uti li -
ser le temps qui nous est don né pour faire hon neur à Dieu et Sa Mère et pour Les ai mer à tra vers tout 
ce que tu nous as ap por té et continues de nous mé ri ter sur cette terre.

Mer ci de nous lire et mer ci de ton amour.

Alain et Marie,
Anne-Ca the rine, Ge ne viève et Marie-Hé lène

Qué bec, le 2 jan vier 2006

LE LIEUTENANT-COLONEL RETRAITÉ ALAIN TÊTU

Sa chant qu ’il avait été of fi cier dans l’Armée ca na -
dienne, nous avons de man dé à Alain Têtu de nous
pré ci ser son grade mi li taire et de nous faire
connaître les dé co ra tions qu ’il a re çues dans les
For ces ca na dien nes. Il nous a don né ce titre:
Lieu te nant-co lo nel (ret.) J.R.A. Têtu, O.M.M., C.D.

Sol li ci té à nou veau de pré ci ser la si gni fi ca tion des 
abré via tions (bien obs cu res pour des pro fa nes!), il a
bien vou lu ac cé der à notre de mande – ajou tant mo -
des te ment que ce n’é tait «ab so lu ment pas né ces -
saire de dire quoi que ce soit» sur ses dé co ra tions
dans notre jour nal – et, pour le bé né fice de nos lec -
teurs, nous four nis sons donc quel ques ex pli ca tions.

Les let tres «ret.» entre pa ren thè ses si gni fient «re -
trai té»; les let tres «J.R.A.» sont les ini tia les de ses
pré noms: Jo seph, Ro drigue, Alain; les let tres
«O.M.M.» si gni fient qu ’il a été dé co ré, en tant qu’O f -
fi cier, de l’Ordre du mé rite mi li taire; et les let tres
«C.D.» in di quent qu ’il a reçu la mé daille de la Dé co -
ra tion des For ces ca na dien nes.

C’est le 5 fé vrier 1997 qu’a eu lieu
son in ves ti ture comme Offi cier de
l’Ordre du mé rite mi li taire; voi ci la ci -
ta tion qui a été lue à cette oc ca sion:

«Membre de la Branche de l’in fan -
terie, le lieu te nant-co lo nel Têtu est
doté de gran des qua li tés pro fes sion -
nel les et per son nel les. Se dé vouant
sans ré serve au ser vice de son pays
de puis quelque vingt-huit an nées, il
re pré sente le Ca na da et les For ces
ca na dien nes avec dis tinc tion. Il a été
muté en Alle magne où il a oc cu pé des
pos tes im por tants dans l’Orga ni sa tion 
du Trai té de l’Atlan tique Nord et avec
la 4e Bri gade mé ca nisée. L’ex cel lence 
de son ren de ment lui a valu d’être sé -
lec tion né per son nel le ment par le com -
man dant de la 4e Bri gade pour oc cu -

per les exi gean tes fonc tions d’aide de camp. Par la
suite, il a ser vi quatre an nées comme ins truc teur et
of fi cier d’é tat-ma jor au Centre d’ins truc tion au com -
bat de Ga ge town où, en core une fois, il s’est dis tin -
gué par une com pé tence re mar quable. Il a été très
ac tif au sein du mou ve ment des Ca dets de l’Armée
en consa crant plu sieurs étés à don ner une for ma tion 
ci vique de pre mière classe aux jeu nes ca dets. De
plus, il as sume un rôle de lea ders hip dans la vie
com mu nau taire en oeu vrant à la pro mo tion de va -
leurs pas to ra les et re li gieu ses.»

Pour ce qui est de la Dé co ra tion
des For ces ca na dien nes (C.D.),
elle est re mise, nous a pré ci sé Alain,
«à tous les mi li tai res après 12 an -
nées de loyaux ser vi ces à la Na tion,
et il s’y ajoute une bar rette pour
chaque pé riode sup plé men taire de
10 ans de ser vice. En ce qui me
concerne, j’ai donc reçu la mé daille
plus deux bar ret tes, car j’ai com plé té 
presque 39 ans de ser vice. Cette dé -
co ra tion re pré sente tous les sa cri fi -
ces consen tis, tant sur le plan per -
son nel que sur le plan fa mi lial, pour
ré pondre à l’ap pel de ser vice en dé -
pit de tous les in con vé nients et in -
con forts que pro vo quent tous les dé -
mé na ge ments et adap ta tions.»

Bien que la mo destie d’Alain puis -
se souf frir de ces ex pli ca tions sur le
ser vice ex cep tion nel qu ’il a ren du à

la so cié té au cours de sa car rière mi li taire, son
exemple est une source d’ins pi ra tion pour nous
tous. La Ré dac tion

Mé daille
de l’Ordre 
du mé rite
militaire

Dé co ra tion
des  For ces
ca na dien nes

Lieu te nant-co lo nel (ret.)
J.R.A. Têtu, O.M.M., C.D.

Si gni fi ca tion des six mé dail les dé cer nées au lieu te -
nant-co lo nel Alain Têtu:
Sur l’u ni forme, les mé dail les sont dis po sées de
gauche à droite, en ordre de pré séance: 1-  l’O.M.M.
(Of fi cier de l’Ordre du mé rite mi li taire); 2- la Mé -
daille du ser vice spé cial au sein de l’Orga ni sa tion
du Trai té de l’Atlan tique Nord (OTAN); 3- la Mé -
daille ca na dienne du main tien de la paix; 4- la Mé -
daille de la Force des Na tions unies à Chypre; 5- la
Mé daille du ju bi lé de Sa Ma jes té la reine Éli sa -
beth II; 6- la Dé co ra tion des For ces ca na dien nes
(CD) avec deux bar ret tes.
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La pensée du Père Pierre Mas tro pie tro

(...) J’ai pu as sis ter dis crè te ment au Bap tême de la pe tite Marie Anne
Sara. Quel grand et beau mo ment, riche de grâces et lourd de si gni fi ca tion
nous vi vons! Il n’y a pas de mots pour ex pri mer mon émer veil le ment et ma
re con nais sance en vers Dieu et l’Imma culée pour cet heu reux évé ne ment qui
marque une étape dé ci sive vers le Royaume. Cette heure so len nelle qui vient
de son ner, en ce Jour de l’an 2006, semble bien être celle de l’Apôtre bien-
aimé qui, à la de mande du Sei gneur, ac cepte de prendre plei ne ment et dé fi ni -
ti ve ment Marie chez lui comme sa propre Mère...

Puis sions-nous mar cher dans l’o béis sance et dans la fi dé li té in con di -
tion nelle au Sei gneur, afin qu’Il ait toute la place et ac com plisse plei ne ment
Son Oeuvre d’Amour!
1er jan vier 2006 Père Pierre

* * *

Lettre de Marie-Pierre et Anne-Ca the rine à Marie-Paule

Très chère Marie-Paule,

Marie-Pierre et moi-même te nons à te re mer cier, comme l’ont fait nos
pa rents, pour le Bap tême cé lé bré le 1er jan vier 2006 à Spi ri-Ma ria. Nous sou -
hai tions faire bap ti ser Sara à Spi ri-Ma ria, sans pen ser que cela pour rait être
réel le ment pos sible. Nous avons été à la fois sur pris et très heu reux d’ap -
prendre cette agréable nou velle. Ren dons grâce à Dieu pour sa bon té et ses
dou ceurs du Ciel!

En plus, Sara a été reçue Fille de Marie, une autre très belle grâce... Sa
pa tronne est sainte Ca the rine La bou ré (Sara est née le 28 no vembre 2005) et
c’est le nom nou veau de Fille de Marie que nous lui avons don né. L’i mage
qu ’elle a reçue, lors de sa ré cep tion, est celle d’un jeune ange qui at tache une
mé daille mi ra cu leuse au tour du cou d’un pe tit en fant... Le Bon Dieu se ma ni -
feste tel le ment à tra vers les pe ti tes cho ses et nous sa vons que ce Bap tême et
sa ré cep tion comme Fille de Marie étaient vou lus par Lui! Nous avons reçu
beau coup du Ciel et nous avons donc beau coup à rendre pour la gloire du Sei -
gneur!

Nous ren dons grâce au Sei gneur pour tout ce qu’Il nous donne (un beau
bébé en san té, de la nour ri ture, tout ce qu ’il nous faut pour vivre, etc.) et nous
Le re mer cions par ti cu liè re ment de t’a voir comme Ma man sur terre... Nous ne 
com pre nons pas tou jours Ses vues, mais nous sa vons que nous vi vons un
temps nou veau, mer veil leux, et que ce ne se rait pas le cas sans l’Armée de
Marie et sans toi...

Mer ci en core une fois pour tout, de prier pour nous et de nous avoir per -
mis de connaître une Oeuvre si mer veil leuse!

Ren dons grâce à Dieu!
Le 9 jan vier 2006 Marie-Pierre, Anne-Ca the rine et Sara

COMMUNICATIONS AVEC M. L’ABBÉ MICHEL FOURNIER,
PAROISSE BIENHEUREUX-FRANÇOIS-DE-LAVAL, QUÉBEC

Le 12 jan vier, Mon sieur le curé Mi chel Four nier fait un ap pel té lé pho nique aux 
pa rents de Sara, Marie-Pierre et Anne-Ca the rine, pour leur po ser quel ques
ques tions.

Voi ci le compte ren du de la conver sa tion que ceux-ci font dans un cour riel
adres sé à Marie-Paule le 15 jan vier:

Lettre d’Anne-Ca the rine Têtu, mère de Sara,
à Marie-Paule

Très chère Ma man,

(...) Nous vou lons te men tion ner un fait sur la re com man da tion d’Yvan,
le père de Marie-Pierre.

Le 12 jan vier, nous avons reçu un ap pel té lé pho nique de l’ab bé Four -
nier, de la pa roisse Saint-Pie-X. Il a té lé pho né vers 15h30 pour nous de man -
der plu sieurs in for ma tions... Il vou lait sa voir si, ef fec ti ve ment, Sara avait été
bap tisée le 1er jan vier 2006 à Spi ri-Ma ria par le Père De nis La prise. Aus si, il
nous a de man dé si nous avions été li bres dans notre dé ci sion de la faire bap ti -
ser à Spi ri-Ma ria. Fi na le ment, il vou lait se faire confir mer que le nom usuel
du bébé était bien Sara. Il nous a aus si rap pe lé qu ’il nous ac cueil le rait tou -
jours ou ver te ment et avec sé ré ni té dans sa pa roisse.

C’est à moi qu ’il a par lé [Anne-Ca the rine] et j’ai ré pon du hon nê te ment
à tou tes ses ques tions, lui di sant que tout s’é tait dé rou lé comme il af fir mait et
que nous étions très heu reux que Sara se soit fait bap ti ser à Spi ri-Ma ria. Je lui
ai confir mé que nous avions été to ta le ment li bres dans notre choix et que
nous te nions à ce que le Père De nis La prise pré side la cé ré monie du Bap tême.

La conver sa tion s’est ter minée sur une note ami cale de sa part et de la
mienne, mais je n’ai pas ajou té de com men taire en plus de ce qu ’il vou lait sa -
voir. Je trou vais cu rieux qu ’il té lé phone pour avoir ces in for ma tions.

Comme nous n’a vons rien à ca cher, j’ai ré pon du en toute hon nê te té...
Nous te nions à te faire part de cette si tua tion... Mer ci en core pour tout!
Avec tout notre amour,

15 jan vier 2006 Marie-Pierre et Anne-Ca the rine

Ré ponse de Soeur Mi che line à Anne-Ca the rine et à Marie-Pierre La prise

Lac-Etche min, le 15 jan vier 2006

Chers Anne-Ca the rine et Marie-Pierre,

Votre mes sage a été trans mis sans dé lai à Mère Paul-Marie et elle me de -
mande de vous re mer cier pour la re la tion qu’Anne-Ca the rine a faite à la suite
de cet ap pel de M. l’ab bé Mi chel Four nier.

C’est très bien d’a voir ré pon du «hon nê te ment à tou tes [ses] ques tions».
Le Bap tême de Sara n’a cer tai ne ment pas fini de sus ci ter des in ter ro ga tions.

Pour ce qui est de votre «to tale li ber té» quant au choix de faire bap ti ser
votre fille à Spi ri-Ma ria, Mère Paul-Marie le confirme aus si, car vous en avez 
fait la de mande «li bre ment», sans su bir au cune in fluence, dé si rant que le Père 
De nis of ficie au Bap tême, alors que les dé mar ches avaient échoué à Qué bec.

Il convient de pré ci ser qu ’a vant la nais sance de Sara beau coup d’au tres
pa rents ont sou hai té, comme vous, faire bap ti ser leur en fant à la cha pelle, que 
des jeu nes vou laient que leur ma riage y soit cé lé bré et que des fa mil les qui vi -
vaient un deuil de man daient une messe de fu né rail les sans avoir à pas ser par
l’é glise lo cale, mais que tou tes ces de man des ont été re fu sées par nous. Au -
pa ra vant, Mère Paul-Marie avait dit aux Pè res Pierre et Vic tor: «Même si dix
fa mil les La prise de man daient qu ’un Bap tême soit fait à Spi ri-Ma ria, ce se rait 
un re fus.» Et les Pè res ain si que le Père De nis étaient du même avis. Ensuite,
ils ont ap pris le re fus du Com mis saire et l’in ter ven tion du Ciel avant même la
de mande inat tendue des pa rents.

Alors, pour Sara, le Bap tême n’au rait pas eu lieu si une bar rière n’a vait
pas été dressée par les hommes et si le Ciel n’é tait pas in ter ve nu, car les Di ri -
geants ne vou laient pas dé ro ger à ce prin cipe.

Nous par lons sou vent de trans pa rence dans l’Oeuvre. Vous avez bien
fait de ré pondre à tou tes les ques tions, même si cela vous sem blait exa gé ré.

Mer ci beau coup à vous deux et bai sers ma ter nels à votre tré sor.

Pour Mère Paul-Marie,
par Soeur Mi che line

APPEL DE M. L’ABBÉ MICHEL FOURNIER AU PÈRE DENIS LAPRISE
Après cet ap pel à Marie-Pierre et à Anne-Ca the rine, M. le Curé Four nier té lé -

phone au Père De nis La prise, à Spi ri-Ma ria. Ce lui-ci, ab sent de son bu reau, re -
tourne l’ap pel quel ques mi nu tes plus tard.

M. le Curé Four nier veut bien sûr par ler du Bap tême qui a
eu lieu le 1er jan vier à Spi ri-Ma ria et le Père De nis lui pré cise
que les pa rents, Marie-Pierre et Anne-Ca the rine, ont in sis té
en ce sens. M. le Curé sou ligne qu ’il s’a git d’une «si tua tion un 
peu par ti cu lière», car d’or di naire «une cé lé bra tion comme
celle-là se fait dans une église pa rois siale», et il pense que la
si tua tion est dé li cate car, lui semble-t-il, «ça éloigne la com -
mu nion», «la com mu nion s’é tiole et s’a moin drit».

Le Père De nis lui rap pelle que Mgr Pren der gast «a dit clai -
re ment qu ’il n’y avait pas de com mu nion aus si long temps
 qu’on n’au rait pas ré glé les cho ses avec les au to ri tés ec clé -
sias ti ques», et que la si tua tion traîne en lon gueur de puis
1991. Il sou ligne que le pro blème ne concerne pas les Fils de 

Marie, mais leur Fon da trice: les Fils de Marie ont oeu vré et oeu vrent en core en
d’au tres dio cè ses à tra vers le monde, sans ren con trer de pro blè mes. Puis il af -
firme croire en la vie mys tique de Marie-Paule, con trai re ment aux évê ques qui
ne se sont pas pen chés vrai ment sur son cas.

Lorsque M. le Curé Four nier sug gère des ren con tres in for mel les, non of fi ciel -
les, afin de chan ger l’é tat d’es prit, le Père De nis ré pond qu ’il n’a pas au to ri té
pour dire ce qui peut être fait, et que, de toute fa çon, les dis cus sions se raient une 
perte de temps: «On voit une si tua tion et on essaie d’être ob jec tifs vis-à-vis de
cette si tua tion, dit-il, tan dis que vous, vous n’ar ri vez pas à être ob jec tifs de vant
des per son nes qui ont une vie mys tique.»

«UN ÉCRAN DE FUMÉE...»
M. le Curé Four nier dé clare que, se lon lui, «la ques tion mys tique a créé un

écran de fumée par rap port aux en jeux de com mu nion ec clé siale. Oui, la ques -
tion mys tique se pose, mais elle peut aus si cons ti tuer un écran de fumée, parce
qu ’il n’y a pas que cela. Les écrits de Mme Gi guère sont une chose, les écrits de
l’en tou rage de Mme Gi guère sont une autre chose. J’ap pelle “en tou rage” des
au teurs qu ’on voit dans le jour nal “Le Royaume”. – Le Père Pierre, Sylvie,
Marc», ré pond le Père De nis. «Voi là, reprend M. le Curé. Je ne mets pas cela
“dans le même sac”, comme on dit. – Vous met tez en doute leur cré di bi li té», re -
prend le Père De nis, qui ajoute: «C’est la trans pa rence qui ne vous convient pas. 
On a dit com ment les cho ses s’é taient pas sées pour mon trer la beau té, jus qu ’à
quel point le Sei gneur per met des cho ses et donne de bel les grâ ces. Ce n’est
pas né ga tif pour Mon sei gneur [Pren der gast], pas du tout! Je lui ai écrit une lettre

Père De nis
Laprise



connais san ces sur l’Écri ture Sainte et
cette bro chure Vie d’Amour: j’ai lu, j’ai
cru!, qui montre bien sa foi dans
l’Oeuvre.

Le Père Jean-Claude Guil le mette a
vécu les mys tè res lu mi neux tout de suite
après sa mort. Notre Ma man a vu quel -
ques fois son âme en ado ra tion près de
l’au tel, alors que se dé rou lait la sainte
messe. Il nous a com mu ni qué son
amour de l’Eu cha ristie.

C’est le «Ma gni fi cat» que nous de -
vons chan ter au jourd ’hui en ce di -
manche de l’Uni té des Chré tiens.

L’Uni té dans l’Oeuvre nous ap porte
cette conso la tion que nous dé si rons voir
rayon ner au tour de nous éga le ment. À
notre pe tite me sure, nous vi vons de pe -
ti tes uni tés en at ten dant la grande Uni té
qui doit être ap portée par le dogme de la
Dame de Tous les Peu ples.

Chris tiane Le blanc

ment lorsque la Sainte Vierge l’a ame né
dans l’Oeuvre. Sa plus grande peine fut
le dé cret du Car di nal Va chon, daté du 4
mai 1987. Il ai mait les âmes d’une fa çon
spé ciale. Que de conver sions! nous rap -
pelle un cha pitre d’un livre pos thume
sur sa vie et que de nom breux cours de
ca té chisme il a pré pa rés pour les âmes!

L’ab bé Lio nel Mé lan çon pour rait ex -
pri mer les mys tè res glo rieux par ses
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de re mer cie ment, et aus si une autre au Car di nal... Mais ce se rait “vi trio lique”
[se lon les pro pos de Mgr Pren der gast]... On dit qu ’on ma ni pule..., mais on ne
ma ni pule pas du tout!»

«... SORTIR DE L’IMPASSE?...»
«Que fau drait-il faire pour sor tir de l’im passe?» de mande M. le Curé, qui sou -

ligne que, lorsque le nou veau Com mis saire pon ti fi cal a pris en charge ce dos -
sier, lui-même avait beau coup d’en thou siasme à cause de son «pro fil ex traor di -
naire» et qu’«il y avait là un nou veau mo men tum: [Mon sei gneur Pren der gast]
qui ar rive avec ses atouts; il y avait un nou vel Évêque à Qué bec; il y avait un
nou vel Évêque à Corn wall; un nou vel Évêque un peu par tout... Il me sem blait
que le Saint-Esprit avait pavé le che min pour faire quelque chose de po si tif.»

«Nous avons tous pen sé ain si», ré pond le Père De nis, mais, si les pre miè res
ren con tres ont été bel les, «à un mo ment don né, tout a blo qué, et ça s’ag grave
d’une fois à l’autre. Mon sei gneur [Pren der gast] m’a dit clai re ment [dans sa let -
tre]: “Avant, il n’y a pas de com mu nion et, après, il n’y a pas de com mu nion. Et
aus si long temps qu ’il n’y aura pas de com mu nion, qu ’on ne se rallie pas...” Je
veux vivre en paix. Je veux vivre mon sa cer doce, ma vie re li gieuse. Cela ne nous
em pêche pas d’être unis au Pape, à l’Église, etc., d’a voir la même foi que vous.

«Nous de vons vivre, nous de vons conti nuer. Ici, nous avons du tra vail am ple -
ment! Les âmes ont soif et nous, comme prê tres, som mes obli gés de don ner.
C’est ce que nous fai sons. Nous ré pon dons aux be soins des âmes. C’est tou -
jours ça qui est le point de vue et le point es sen tiel. Pour vous, cela com mence
peut-être mal l’année, mais, pour nous, nous som mes heu reux à tra vers tout cela.»

La re la tion des évé ne ments en tou rant le Bap tême de Sara nous per met en -
core une fois de cons ta ter à quel point le Sei gneur guide Son Oeuvre! Mais pour -
sui vons donc le ré cit de cette page im por tante de notre his toire.

LA COM MU NION SE CONS TRUIT SUR LA VÉ RI TÉ
Notre jour nal re late les évé ne ments qui tis sent la trame de l’his toire d’une

Oeuvre de Dieu, une Oeuvre qui a tant fait pour les âmes et qui a été si mal -
menée par cer tai nes Au to ri tés de l’Église. Mais faut-il s’en éton ner? «Quand une 
Oeuvre est au then tique, af fir mait saint Maxi mi lien Kolbe, il faut qu ’elle soit per -
sé cutée, même par les bons.»

La lutte qui nous est faite ne nous dis pense pas du de voir de dire la vé ri té tout
en nous ef for çant d’être cha ri ta bles et de de meu rer dans l’a mour, car notre jour -
nal doit conti nuer sa mis sion d’in for ma tion tant pour le bé né fice de nos mem -
bres, qui ont le droit de connaître les dé ve lop pe ments de l’Oeuvre, que pour
ceux qui, de l’ex té rieur, s’in ter ro gent sur l’o ri gine de tant d’ac tions con trai res.

Dans son mes sage pour la Journée mon diale des com mu ni ca tions so cia les,
ren du pu blic le 24 jan vier 2006, le Pape Be noît XVI ex hor tait les mé dias d’in for -
ma tion «à être res pon sa bles» et «à rendre compte avec exac ti tude des évé ne -
ments, à expli quer de ma nière com plète les ques tions d’in té rêt pu blic, et à il lus -
trer hon nê te ment tous les dif fé rents points de vue»: on ne pour ra pas re pro cher
à notre jour nal de ne pas s’at te ler à cette tâche! Et le Pape ter mi nait ain si son
mes sage: «Le Christ est notre paix. En lui nous som mes un. Dé man te lons en -
semble les murs de di vi sion et d’hos ti li té et cons trui sons la com mu nion d’a mour
d’a près les des seins du Créa teur ré vé lés à tra vers son Fils!»

«C’est à l’a mour que vous au rez les uns pour les au tres que l’on sau ra que
vous êtes mes dis ci ples», a dit Jé sus.

L’a mour de meure la pierre de touche qui per met de dis cer ner l’ac tion de Dieu
dans les âmes, dans une Oeuvre et dans l’Église.

27 jan vier 2006 Sylvie Payeur-Ray nauld

«De pe ti tes uni tés en at ten dant la grande Uni té»

En ce di manche de l’Uni té des Chré -
tiens, je m’ins pire du Père Mau rice Pé lo -
quin et de ce qu ’il écrit à pro pos du mys -
tère: «Le cou ron ne ment de Marie au
Ciel»:

«Dieu cou ronne sa Mère au mi lieu des
chants de ju bi la tion de toute la cour cé -
leste. Ce lui par qui tout a été créé et re créé, 
Ce lui qui est éter nel et qui est né de Marie, 
cou ronne l’Imma culée, celle que l’ange
sa lua comme “Pleine de grâce”.

«Unie à tous les élus du Ciel, l’Église
ex prime ses re mer cie ments à la Mère de
Dieu, qui est aus si la Mère des hom mes,
mais elle la prie aus si afin que l’u ni té soit
faite entre tous ses en fants. Que par la
Vierge Reine, l’Église connaisse un re nou -
vel le ment dans l’u ni té des peu ples!

«Ô Marie, soyez notre re fuge et notre
avo cate et condui sez-nous tous au Ciel!»

Quel dé lice cé leste que ce nu mé ro 176 
du jour nal Le Royaume dans le quel les
dé li ca tes ses du Ciel se mul ti plient!
Quelle uni té spé ciale en ces pa ges ajou -
tées pour notre âme! En li sant ces pa ges,
brû lées d’é pui se ment et brû lées d’a -
mour, nous som mes brû lés d’é mer veil -
le ment. Émer veil le ment cé leste qui vient
em bel lir notre quo ti dien. Pour nous, qui
goû tons chaque par celle de ce que le Ciel 
nous offre, nous pre nons de plus en plus
cons cience de voir les évé ne ments cé les -
tes se dé rou ler tout près de nous.

L’Oeuvre est vi ve ment at taquée, mais

nous avons nos dé fen seurs. La vic toire
ma riale est as surée, car, le 13 mai 1917, à 
Fa ti ma, Marie a dit à Lucie, Fran çois et
Ja cinthe: «À la fin, mon Coeur Imma cu lé
triom phe ra.»

Mais cela ne s’ar rête pas là, il y a éga -
le ment nos chers dis pa rus qui, comme
une suc ces sion de cha pe lets, nous rap -
pel lent chaque groupe de mys tè res.

Raoul Au clair nous pré sente les mys -

tè res joyeux: joie de l’Oeuvre de la Dame
de Tous les peu ples qu ’il dé couvre par
l’en tre mise d’Ida Peer de man, et dont il
en tre voit, par Vie d’Amour, la réa li sa tion
au Qué bec. Il avait l’es prit de pau vre té
en lais sant tous ses biens et sa France
pour ve nir s’ins tal ler au Qué bec et ter -
mi ner sa vie comme Frère, dans la Com -
mu nau té des Fils de Marie.

Les mys tè res dou lou reux, avec le Père
Phi lippe Roy: il était ma lade phy si que -

Raoul Au clair,
81 ans

1982 -
272 pa ges

Abbé Phi lippe Roy,
72 ans

1er Père ma rial
de l’Oeuvre

Abbé Lio nel
Mé lan çon, 82 ans

1983 -
48 pa ges

Père Jean-Claude
Guil le mette, 62 ans

Au mô nier des
Oblats-Pa trio tes

L’an tienne de la com mu nion de la messe de ce mer cre di 4 jan vier 2006 est on
ne peut plus d’ac tua li té. Après la lec ture du der nier jour nal Le Royaume, le quel
at teint un som met iné ga lé, oui, nous pou vons dire à notre tour: «La Vie, qui était
au près du Père, s’est ma ni festée, elle nous est ap parue.» (1 Jn 1, 2) Marie-Paule, par
les ré vé la tions qui lui sont im po sées, nous pro pulse à des hau teurs ver ti gi neu ses.

Déjà, par la lec ture et la re lec ture de Vie d’Amour, nous nous éloi gnons en
quelque sorte de la terre, non pour ou blier les nô tres, mais pour in ter cé der pour
leur sa lut et ce lui de tous. Oh! oui! Que Ton règne ar rive, Sei gneur!

Te Deum lau da mus! pour les siè cles des siè cles!
Soeur Marie-Ga brielle Carbonneau

«La Vie, qui était au près du Père, s’est ma ni festée, elle nous est ap parue»


